
Zeitschrift: Berichte der Schweizerischen Botanischen Gesellschaft = Bulletin de la
Société Botanique Suisse

Herausgeber: Schweizerische Botanische Gesellschaft

Band: 75 (1965)

Artikel: Nouvelles recherches cytotaxinomiques sur Chrysanthemum
Leucanthemum L. sens. lat.

Autor: Favarger, C. / Villard, M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-52752

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-52752
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Nouvelles recherches cytotaxinomiques
sur Chrysanthemum Leucanthemum L. sens. lat.

Par C. Favarger et M. Villard

Manuscrit recu le 16 juin 1965

1. Introduction et nomenclature

Dans une publication anterieure (Favarger, 1959), l'un des auteurs a

expose les resultats d'une premiere enquete cytologique sur les populations

de Chrysanthemum Leucanthemum L. de la Suisse et des contrees

limitrophes. Depuis lors, de nouveaux comptages, effectues sur des

individus de pres de 90 populations differentes (ce qui porte ä environ 150

le nombre des populations examinees), ont confirme nos observations
anterieures et permis de decouvrir un certain nombre de faits nouveaux.
Ceux-ci fönt I'objet du present travail.

Concernant la taxinomie des Chrysanthemineae, nous partageons le

point de vue de Heywood (1959) et estimons comme lui, qu'il convient
de separer generiquement Leucanthemum Mill. de Chrysanthemum L.
emend. Briquet et de Tanacetum L.

Des resultats d'ordre cytochimique (non encore publies) s'ajoutent aux
raisons exposees par Heywood. Cela implique evidemment un changement

de la nomenclature que nous avions adoptee en 1959, en nous basant

en particulier sur le travail de Böcher et Larsen (1957) pour les «races»

diploide et tetraploide. Un tel changement de nomenclature a ete effectue

par Löve et Löve (1961) dans leur liste de nombres chromosomiques des

plantes de l'Europe nord-occidentale. Nous ne pouvons entierement souscrire

ä cet essai. En effet, ainsi que nous l'avons dit precedemment (op.

cit. p. 39-40), la plante etudiee par Baksay en Hongrie (1957) et trouvee

par eile hexaploide n'est certainement pas le Leucanthemum maximum

(Ramond) D.C. qui est un taxon pyreneen. D'autre part, comme nous le

soupconnions dejä en 1959 d'apres les resultats de Dowrick (1952) et

comme nous le verrons ci-dessous, le Leucanthemum maximum des Pyrenees

n'est pas hexaploide.

Nous estimons qu'il est encore premature de donner aux diverses «races

chromosomiques» decouvertes dans le groupe extremement complexe
du Chrysanthemum Leucanthemum un statut taxinomique «defmitif». II
faut attendre pour cela l'etude cytotaxinomique et genetique entreprise

par Fun des auteurs (M. Villard). C'est pourquoi nous conserverons dans
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le present travail la nomenclature adoptee ä titre provisoire par Tun de
nous (Favarger, op. cit. p. 41).

2. Geographie des «races chromosomiques»
de Chrysanthemum Leucanthemum L.

Dans notre travail de 1959 ne figurait aucune liste de localites. Nous
jugeons utile d'en publier ici pour chacun des taxa etudies. Dans ces
listes figurent en premier les localites de Suisse, et ensuite celles de l'etranger.

Ces localites sont d'une part celles d'oü provenaient les plantes qui
ont fait I'objet de notre travail en 1959 et d'autre part, celles oü le cyto-
type en question a ete depiste par l'un de nous depuis lors.

Plantes diploides: 2n 18
Chrysanthemum Leucanthemum L. sensu stricto

La presence de plantes diploides a ete constatee dans d'assez nombreuses
localites de Suisse et des regions limitrophes, bien que les colonies de

diploides soient en general dispersees dans notre pays. Elles paraissent
manquer completement sur le Plateau suisse (tableau 1).

Tableau 1

Plantes diploides

N° de
culture

Localite Altitude Type de Station N 2N Observations

A. Suisse

64/406- L'Armont-de-Vent NE 1060 m Prairie seche sur bosses 9 4 individus
409 rocheuses calcaires

64/410- Les Barthelemy NE 1060 m Prairie seche sur bosses 18 3 individus
412 rocheuses calcaires

Les Brazels NE 1054 m Prairie seche sur bosses
rocheuses calcaires

18

Les Michels NE 1063 m Prairie seche sur bosses
rocheuses calcaires

9

Les Redard NE 1100 m Prairie maigre sur sol
calcaire

9

Ht. de la cöte de
Rosieres NE

1070 m Päturage boise 9 18 2 individus

64/369- Villiers NE 780 m
" Bord de pres 9 3 individus

370
63/372- Dombresson NE 750 m

maigres, talus,
lisiere de forets, 9

5 bord de routes.
64/388 Savagnier NE 760 m Dans les prairies

de fauche: plantes
18

Saint-Martin NE 800 m tetraploides
voir tableau 2.

9

Neuchätel 530 m Jardin 9
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N° de Localite Altitude Type de Station JN ZJN ^Dservanuii»

culture

64/415- Nax VS 1200 m Jacheres, bord de 9 4 individus

8 chemin, sur plateau
de Nax

Vernamiege VS 1500 m Prairie seche 9

64/618 Arbaz VS 1400 m Talus, bord de chemin
recemment ouvert

18

64/617 Poedasson s. Ayent VS 2000 m Päturage alpin sur 18

calcaire

59/1705 Cry-d'Err
s. Montana VS

2300 m Pelouse alpine 18 2 individus

60/787 Furka UR 2400 m Pelouse alpine 18

Furka UR 2260 m Pelouse alpine 18

60/790 Realp UR 2040 m Eboulis siliceux 18

64/553- Realp UR 2040 m Päturage sur silice 9 6 individus

6 et
64/558
64/503- Grimsel (versant nord) 1840 m Pelouse alpine sur 9 3 individus

5 granite et gneiss

64/50-2 Grimsel (versant sud) 2060 m Bord de route 9 2 individus

59/1747 Schynige Platte BE 2100 m Päturage alpin 9

Kleine Scheidegg BE 2250-
2300 m

Päturage alpin 18 2 individus

57/750 Tiefencastel GR 890 m Xerobrometum, ä cöte
de l'eglise

9 18 2 individus

57/742 Tiefencastel GR 854 m Xerobrometum,

pres de la gare

18

56/1064 Val dal Fain GR 2250 m Päturage alpin env. 18

64/497-
9

56/1045

Ardez GR 1460 m Friche 9 3 individus

Lera (Bregaglia GR) 2050 m Päturage degrade 18

58/1410 Cima di Gesero TI 2230 m Seslerio-Sempervi-
rentetum

18

60/471 Schollberg pres
Sargans SG

B. Localites etrangeres

560 m Xerobrometum 18

59/577 Entraigues
(France: Berry)

150 m Champ de cereales 18

Entraigues 150 m Friches, sur argile 18

(France: Berry) ä silex
ä 2 km ä l'W. 150 m Pre see, lande 18

d'Entraigues
60/479 Aigoual (France) 1400 m j 9

60/478 Saint-Guilhem-le-Desert
(France) 150 m 18

61/835 Cima Tombea (Italic) 1500 m Prairie seche,
bord de chemin

18

62/643 Cogne (Italie) 1600 m Prairie seche ä

Festuca vallesiaca
18

Col de Pack (entre 1150 m 18 Graines de

Graz et Klagenfurt) 4 individus
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Lors de notre etude precedente (Favarger, 1959) nous n'avions
observe dans notre pays que le taxon diploide appele par Briquet et
Cavillier (1916) Leucanthemum vulgare ssp. triviale var. alpicolum et que
nous avions provisoirement baptise Chrysanthemum Leucanthemum L.
(sens. stricto) ssp. alpicola1.

Ce taxon se rencontre de preference ä l'etage alpin, oü il est assez
frequent, en outre et plus rarement dans des prairies seches (Xerobrometum,
Festucetum glaucae) des etages collineen et montagnard. En 1964, il nous
a ete possible d'observer en divers endroits de Suisse (Plateau de Nax,
Arbaz, Ardez) des plantes diploides differentes de la var. alpicolum de
Briquet et Cavillier. II s'agit de marguerites ä tige elevee, generalement
polycephale, ä feuilles basilaires et caulinaires inferieures profondement
pennatilobees, dont les lobes eux-memes sont souvent quelque peu lobes.
Cette forme remarquable correspond ä la plante appelee par Briquet et
Cavillier (op. cit.) Leucanthemum vulgare ssp. triviale var. d autumnale2
dont ces auteurs disent qu'elle est disseminee cä et lä en Europe, mais
assez rare partout. Ces plantes croissaient au bord des chemins, sur des
talus ou des friches. II nous est impossible de dire actuellement s'il s'agitd'une adventice, ou d'une relique de populations autochtones.

Enfin, l'un des auteurs (M.Villard) a observe egalement en 1964,
dans le Val-de-Ruz NE plusieurs populations etendues d'une troisieme
forme diploide. Celle-ci offre une tige en general (mais non exelusivement)
monocephale et des feuilles dans l'ensemble un peu moins profondement
lobees que dans le taxon precedent. Elle parait correspondre ä la var.
y lobatum de Briquet et Cavillier (op. cit. p. 90) qui, selon ces auteurs,
«est assez repandue dans l'Europe centrale et passe par des intermediai-
res mstructifs soit aux varietes pratense et praestans, soit ä la var. d
(autumnale) entre lesquelles eile occupe une position ä peu pres
intermediaire». Nous ne pouvons que souscrire ä ces remarques de Briquetet Cavillier et au Val-de-Ruz (par ex. ä Dombresson), nous avons
observe effectivement des formes de passage entre la var. lobatum
(diploide) et la var. pratense (tetraploide). Cette derniere cependant est plus
tardive. Au moment (24 mai) oü le diploide etait en fleurs dans les prairies,

le tetraploide avait ses boutons fermes et encore relativement petits.

1 Tirant les conclusions de notre etude cytotaxinomique (cf. aussi Duckert et Favarger,
1956), Löve et Löve (1961) ont publie pour oe taxon la combinaison nouvelle

Leucanthemum vulgare Lam. ssp. alpicolum (Gremli) L. et L.; nous considerons toutefois qu'ilest encore prämature de «fixer» le Statut de ce taxon.
2 La plante d'Ardez pourrait aussi etre rapportee ä la var. Legraeanum de la ssp. leuco-

lepts de Briq. et Cav. mais nous sommes du meme avis que Horvatic (1935) qui rapprochela var. Legraeanum des autres varietes ä feuilles pennatilobees de sa ssp. praecox, le caractere
d'avoir des bractees involucrales ä bord plus päle ne nous paraissant pas de premiere

importance.
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Concernant l'ecologie de la var. lobatum, nous avons note sa presence
dans les prairies fauchees, les unes maigres, sur des talus assez secs et
appartenant au Mesobrometum, les autres plus grasses et se rapprochant
de 1!Arrhenateretum. Enfin, la var. lobatum croit aussi dans des prairies
artifieielles remplacant des cereales dans l'assolement, de sorte qu'ä
nouveau ici, il est difficile de savoir si cette marguerite est adventice (semee
avec les graines de trefle et de graminees) ou autochtone et plus ou moins
relictuelle. Des recherches sont en cours pour tenter d'elucider ce point.
Quoi qu'il en soit, dans la partie Orientale du Val-de-Ruz, cette forme
diploide voisine avec le tetraploide (voir ci-dessous) avec cependant une
preference pour les talus et les parties plus seches des prairies de fauche,
et un decalage tres net de l'epoque de floraison.

Concernant la taxinomie des marguerites diploides, s'il nous parait
pleinement justifie de separer speeifiquement celles-ci des tetraploides
comme l'ont propose Böcher et Larsen (op. cit.), en revanche nous sommes

beaucoup moins certains qu'en 1959, de l'existence de sous-especes
vraiment distinetes ä l'interieur de Chrysanthemum Leucanthemum L.
sens. strict. (sensu Böcher et Larsen). En effet, entre les var. alpicolum,
lobatum et autumnale, il existe toutes sortes d'intermediaires. Ces trois
varietes, reconnues par Briquet et Cavillier representent pour nous
des phenotypes extremes dans une chaine de formes quasi continue. Nous
ne voulons pas dire par-lä que ces formes sont des aecomodats, car elles
sont assez constantes en culture. Elles ont sans doute le meme determi-
nisme genetique que des ecotypes et en tout cas, le type des pelouses
alpines (var. alpicola) est un ecotype. Morphologiquement, ce dernier se

distingue avant tout par sa petite taille et l'etroitesse de ses feuilles;
mais il se rapproche des autres diploides par les dents des oreillettes
amplexicaules qui sont plus longues que celles du limbe.

Certes, on pourrait nous objeeter qu'il y a aussi des plantes ä morphologie

intermediaire entre celle de la var. lobatum (diploide) et celle de la
var. pratense (tetraploide), par exemple des individus dont la feuille, plus
large que dans la premiere, l'est moins toutefois que dans la seconde;
mais ces intermediaires (d'ailleurs diploides) fleurissent en meme temps
que les autres individus de la var. lobatum. De plus, leurs feuilles ont des
dents plus ou moins irregulieres et assez longues, alors que chez les
tetraploides, les feuilles caulinaires ont des dents peu profondes et en general
regulieres.

Nous continuons donc ä suivre Horvatic (1935) qui avait eu l'heureuse
idee de grouper les marguerites ä feuilles pennatilobees en une sous-
espece (la ssp. praecox), bien avant que Böcher et Larsen, puis nous-
memes, fournissions la preuve qu'elles differaient des formes banales des

prairies d'Europe centrale par leur nombre chromosomique.



Les problemes de nomenclature ne seront traites qu'apres la fin de nos
etudes. II nous parait premature de les regier dans l'etat actuel de la
question, comme l'ont fait par exemple Löve et Löve (op. cit. p. 359).
En particulier, il n'est pas du tout certain que la ssp. praecox de Horvatic

differe de la ssp. vulgare du Leucanthemum vulgare Lam.

Au point de vue cytologique, les marguerites diploides ont une meiose
tout ä fait reguliere avec 9 bivalents. Jamais, jusqu'ici, nous n'y avons
decele de chromosomes B. (cf. Favarger, 1963).

Plantes tetraploides: 2n 36

Chrysanthemum ircutianum Turcz.

D'apres Böcher etLarsen (op. cit.) ce binöme correspond aux plantes
tetraploides qui sont de beaucoup les plus frequentes en Europe centrale.
Les recherches, entreprises au cours de ces dernieres annees, confirment
ce que nous disions en 1959 de la distribution en Suisse et de l'ecologie de

ce taxon (voir tableau 2).

Tableau 2

Plantes etraploides

N° de Localite Altitude Type de Station N 2N Observations
culture

A. Suisse

Env. de Bevaix NE 600 m Jachere 18

M. 689 L'Armont-de-Vent NE 1060 m Environs d'une ferme,
«murgier»

36

Les Redard NE 1140 m Päturage 18

60/739 Chaumont NE 1200 m Päturage sur calcaire 36

Savagnier NE 760 m Prairie de fauche 18

Saint-Martin NE 800 m Prairie de fauche 18 0 ä 2 tetra-
valents par
cellule mere

59/1086 Nods BE 900 m Prairie de fauche 18 36 0 ä 3 tetra-
valents ä

la diacinese
Bellevue 500 m Arrhenateretum env 18

s. Yverdon VD
57/765 Corbieres FR 710 m Prairie de fauche 36

56/485 Gastlosen FR
J. bot. de Strasbourg

1750 m Trisetetum flavescentis 36 + 1B

58/1187 Val du Trient VS 1400 m Alluvions du Trient 36

56/919 Val d'Arpette VS 1700 m Nardetum subalpinum 36

59/1510 Nax VS 1200 m Friche sur colline
gypseuse

36 + 1B

Nax VS 1320 m Trisetetum flavescentis 36

59/1506 Prarion s. Nax VS 1750 m Bord de route
forestiere

36
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N° de
culture

Localite Altitude Type de Station N 2N Observations

56/1145

60/623

Pazzallo pres Lugano
TI
Cavigliano s. Locarno
TI

425 m

450 m

Prairie de fauche, talus
en bordure de la route
Prairie seche ä

Andropogon Gryllus
18

36

1 ä 2 tetra-
valents par
cellule mere

60/738
64/557

Pres d'Arzo TI
Realp UR

550 m
2040 m

Bord de chemin env,
Päturage sur silice

18

18 0 ä 1 tetra-
valent par
cellule mere

62/814 Blickensdorf ZG 450 m Mesobrometum 36

et 37
1B?

56/1047 Bondo GR
Ardez GR

850 m
1450 m

Prairie de fauche
Prairie de fauche 18

36
Presence de
tetravalents

58/512 Iltios, Churfirsten SG

Obertoggenburg entre
Stein et Nesslau

1350 m
800 m

Prairie de fauche
Päturage sur Nagelfluh

36
36

57/666 Lindenbuck, pres
Feuerthalen ZH

430 m Mesobrometum 36

57/656 Diessenhofen TG 412 m Pres des sablieres 36

B. Localites etrangeres

57/780 Montferrand
(Doubs, France)

58/1284 Entraigues
(Indre, France)

58/521 Alluvions de la Bruche
(J. bot. Strasbourg)

61/978 Gavarnie (France)

250 m Prairie de fauche 36

150 m

150 m

Lande ä Calluna, 36

prairie sur argile ä silex
Prairie mesophile fumee 36

1500 m Päturage

61/1007 Pie du Jer (France) 1000 m

60/510 Lannemezan (France)

62/598 Col de la Pierre- 700 m
Plantee (France)

60/483 Saint-Guilhem (France) env.
150 m

59/1262 Turini (A.-M., France) 1800 m

59/1221 Vallee des Merveilles 1800 m
(A.-M., France)

59/1249 Pres du village 820 m
de Tende

57/848 Grigna meridiqnale 1600 m
62/353 Frioul (J. bot. Udine)

Windachtal (Tyrol, 1680 m
Autriche)

Lande ä Corylus et
Buxus
Lande atlantique ä

Pteridium, Ulex nanus,
Erica tetralix, etc.

36 Un autre
individu
61/976:
2n 35-36

18 env.
36

18 1 a 2 tetra¬
valents par
cellule mere

18 + 1B

36

Pente rocailleuse plus 36

ou moins boisee
Talus de la route 36

Prairies au bord 36

de la Roja
Päturage sur calcaire 18 36

18

Clairiere de foret 18
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N° de Localite Altitude Type de Station N 2N Observations
culture

60/763 Brunnenkogel (Tyrol,
Autriche)

2000 m Prairie subalpine 36

62/818 Triesen
(Liechtenstein)

600 m Xerobrometum env.36

Kozina (Yougoslavie) 36
63/125 Porvoo, Suomenhylä

(J. bot. Helsinki)
j j 18

59/132 Smolandia (J. bot.
Lund)

18 + IB;
presence de
tetravalents

La plante croit en abondance dans les prairies fauchees, du Plateau
suisse ä l'etage subalpin. De lä, eile passe frequemment dans des stations
bouleversees ou nouvellement creees par l'homme, comme nous l'avons
montre par exemple pour la region de Nax VS (Favarger, 1962, p. 401 ä
402). Mais, ainsi que nous le faisions observer dans le meme article (cf.
loc. cit.) dans d'autres regions que la Suisse, le Chrysanthemum ircutianum
croit aussi dans des stations plus naturelles, oü nous nous serions attendu
ä voir la «race» hexaploide (voir ci-dessous). Ainsi dans des clairieres sur
pentes d'eboulis siliceux ä l'entree du Windachtal (Tyrol) et dans des

päturages alpins (Gavarnie, Pyrenees).
Les observations recentes de R.Carbiener (1963 et «in litteris») sur

la region des hautes Vosges concordent sur ce point avec les nötres. En
effet, gräce au materiel de graines que nous a aimablement communique
M. Carbiener3, nous avons pu voir que les marguerites croissant dans
la Calamagrostidaie vosgienne entre 1250 et 1300 m etaient tetraploides,
ce qui ne signifie naturellement pas que ces plantes ne constituent pas
un ecotype different de celui des prairies de fauche de basse altitude.

Pour le moment, la seule explication que nous puissions donner ä ce

comportement curieux des tetraploides fait appel au facteur de la concurrence.

Lorsque dans une region donnee, la «race» hexaploide existe, eile
exclut de ses stations les marguerites tetraploides. Jusqu'ici nous n'avons
pas trouve de plantes hexaploides dans les Pyrenees, et il est possible
qu'elles soient absentes aussi des Vosges. C'est pourquoi dans ces regions,
les stations naturelles (pentes d'eboulis, prairies subalpines ou alpines,
etc.) qui en Suisse sont colonisees par l'hexaploide, sont occupees par la
race tetraploide. Dans les Alpes insubriennes, c'est la race octoploide
(Chrysanthemum heterophyllum) qui supplante ä son tour la race
hexaploide (voir ci-dessous). Cette explication est provisoire, et de nouvelles
recherches devront en eprouver le bien-fonde.

3 Nous saisissons I'occasion pour remercier vivement le professeur P. Jaeger et M.
R.Carbiener des renseignements fort interessants qu'ils nous ont apportes.
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Au point de vue morphologique, le Chrysanthemum ircutianum nous
a paru dans l'ensemble un peu moins variable que la race diploide
(Chrysanthemum Leucanthemum sens. strict.). II correspond ainsi que nous
l'avons dit dejä ä une partie seulement du Leucanthemum vulgare ssp.
triviale de Briquet et Cavillier (ä l'exclusion des var. alpicolum, lobatum
et autumnale). Nous n'avons pas l'impression que les var. pratense et
praestans representent des races bien distinctes. Quant ä la var. laticeps,
eile pourrait appartenir plutot au Chrysanthemum montanum All.

La Cytologie des plantes tetraploides offre plusieurs particularites
interessantes. Nous avons observe des chromosomes B dans 4 ou 5 populations

sur 45 (9—11 %). D'autre part, dans les individus oü la meiose a ete
etudiee, il y a presque toujours 1 ä 3 tetravalents par cellule mere (fig. 1).

</
'S

^ tf

°o*
Figure 1

Chrysanthemum ircutianum Turcz. Tetraploide. N° 58-1086 Nods BE. Diacinese avec
3 tetravalents et 12 bivalents
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Plantes hexaploides: 2n 54
Chrysanthemum montanum All.4

II se confirme que les plantes hexaploides croissent de preference sur
des pentes rocailleuses, des eboulis fixes, des prairies subalpines ou des
pelouses et päturages alpins. Leur distribution generale est encore mal
connue (voir tableau 3). Abondantes dans le Jura et les Alpes suisses, ces
plantes se rencontrent en outre dans les Alpes francaises (Savoie,
Dauphine), les Alpes Graies et dans les environs de Bormio (Italie du Nord).
Aux observations de Baksay (1957) rapportees dans notre travail
precedent, nous ajouterons celles de Skalinska et al. (1961 et 1964) qui ont
trouve hexaploides plusieurs populations des Tatra occidentales, croissant

entre 950 et 1750 m.

Tableau 3

Plantes hexaploides

N» de Localite Altitude Type de Station N 2N Observations
culture

A. Suisse

56/770 Val-de-Travers, sur
Noiraigue NE

800 m Seslerio -Fagetum env 54

56/804 Creux-du-Van NE 1300 m Sorbeto-Aceretum, au
pied de la falaise

54

59/1109 La Clusette NE 850 m Laserpitio-Seslerietum 54 Forme ä
ligules
laciniees

64/381 Pertuis NE 1040 m Eboulis exposes
au sud-ouest

27

56/997 Chasseron VD 1520 m Pente rocailleuse 54
56/1191 La Dole VD 1400 m 1 54

La Dole VD 1450 m Eboulis env 54
59/1682 Solalex VD 1610 m Eboulis dans foret de

sapins
54 Autre popu¬

lation :

64/435
56/516 Sur Morgins VS 1950 m Escarpement rocheux 54
58/1223 Croix-de-Fer VS 2290 m Seslerio-Sempervirentetum 54

56/814 Jeur-Brülee VS env 1300 m Pente rocailleuse 54
Col du Simplon VS 2200 m Nardetum env 54

57/832 Entre Zermatt et
Riffelalp VS

2000 m 1 54

56/921 Champex VS 1420 m Eboulis schisteux 54
59/1513 Gauthier s. Nax VS 1800 m Prairie subalpine ä

Festuca rubra
54 + 3B

4 Bien que le binöme Chrysanthemum montanum All. ne soit peut-etre pas valable, nous
le conservons provisoirement pour designer les marguerites hexaploides d'Europe centrale,
parce que nous l'avons employe en 1959. L'essentiel pour le moment est que le lecteur
sache de quoi nous parlons.
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N° de
culture

Localite Altitude Type de Station N 2N Observations

Gauthier s. Nax VS

59/1660 Mont-Noble s. Nax VS 2200 m
59/1521 Vernamiege VS env. 1300 m

59/1524 Foret de Finges VS 650 m
60/786 Ferden VS 1800 m

56/1009 Chasseral BE 1434 m

1930 m Prairie subalpine ä

Trisetum flavescens et
Festuca rubra
Nardetum
Rocailles boisees,

pres d'un bisse
Pinede
Bord d'un chemin
forestier
Eboulis exposes
au sud-est

54 + 2B

54
54

54
54

54 Un autre
individu:
56/1008:2n

54 ± 1

62/723 Orvin BE 700 m

Combe de Nünenen BE 1900 m
Gantrisch BE 1750 m

60/783 Gfällalp BE
(Gasterntal)

Pied des roches: eboulis 27

fixes, exposition sud.
Pentes rocailleuses
Pied des parois nord,
eboulis fixes

1800 m Päturage

54
54

54

Murren BE env. 1500 m 9 54 D'autres
graines
donnent 2n
56-57 (2 ou
3B?) et
d'autres
2n 52

58/1329 Klausen UR 1950 m Päturage 54

58/1308 Gumen GL 1920 m Eboulis calcaires 54

58/1309 Gumen GL 1920 m Eboulis calcaires 54 + 2 a 3B
Chäserrugg, 1900 m 54

Churfirsten SG

59/1670 Churfirsten SG 1700 m 1 54

60/823 Alpe Murter GR 2400 m Pelouse alpine env. 54

Sur Cresta (Avers, GR] 2250 m j 54

Thälifurke (Avers, GR) 2550 m 1 54

64/551 Tiefencastel GR 880 m Eboulis 27 + IB
64/550 Tiefencastel GR 880 m Eboulis 27

60/825 Val Müschauns GR 1880 m Eboulis consolide env. 54

61/1024 Corviglia/Saint -Moritz 2500 m 1 27

GR
B. Localites etrangeres

56/870 Mont-Rond
(Jura, France)

1596 m Prairie alpine env. 54

58/1237 Cret de la Neige
(France)

1350 m Päturage rocailleux 54 + 3B

56/864 Vallee de la Loue
(France)

550 m Pente d'eboulis 54 + IB

56/893 Rizoux (France) 1100 m Prairie pseudo-alpine,
Station froide
(trou ä gelee)

en 54

67



N° de
culture

Localite Altitude Type de Station N 2N Observations

Lautaret (France) 54
(J. bot. du Lautaret)

58/517 Savoie-Dauphine
(J. bot. Grignon)

1 54 1B probable

60/614 Reculet (France) 1400 m Laserpitio-Seslerietum 54
63/188 Creux de Praffion env

(France)
1400 m Laserpitio-Seslerietum 27

63/194 Fierney (France) 1350 m Lapiers calcaires env. 27
Val de Cogne (Italie) 2400 m Päturage alpin

sur schistes
27

Environs de Bormio 1200 m 1 54
(Italie)

64/510- Umbrail (Italie) 2070 m Eboulis calcaire 27 4 individus
514 consolide

Valfurva (Italie) 1650 m 1 env. 54 2 individus
Hohentwiel env. 54
(Hegau, Allemagne)
Vjeternik 1300 m Päturage 54 + IB
(Yougoslavie)
Sud de Pec 600 m Foret de chätaigniers env. 54 2 ä 3B
(Yougoslavie) probables
Konrovie entre Pec et 2000 m Foret de Pinus env. 54
Titograd (Yougoslavie) leucodermis

La morphologie des hexaploides est tres variable, toutefois la Variation
n'est pas du meme type que chez les diploides. Alors qu'une population
de diploides comprend en general plusieurs phenotypes croissant cöte ä
cöte, chaque population de la plante hexaploide est assez homogene. En
revanche, dans des vallees voisines, distantes de quelques kilometres
seulement, on peut observer des populations d'allure tres differente. La
dimension des capitules et surtout la pubescence se montrent particulierement

variables.

Au point de vue cytologique, le Chrysanthemum montanum All. est
remarquable par une frequence assez elevee de chromosomes B: 11%, si
l'on ne retient que les cas oü ces organites ont ete observes de facon in-
discutable. En ajoutant les cas oü la presence de chromosomes B est
probable, on parvient ä 18,5%.

Plantes octoploides: 2n 72
Chrysanthemum heterophyllum Willd.

En 1959, nous n'avions decele qu'un petit nombre de plantes
octoploides et nous ne les avions pas observees dans la nature. Lors de
plusieurs excursions dans le Tessin, le nord de l'Italie et le Tyrol meridional,
nous avons pu nous convaincre du fait que les populations octoploides
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constituaient un taxon tres distinct et assez repandu sur le flanc
meridional des Alpes. Ce taxon correspond ä la description dans Briquet et
Cavillier de leur variete heterophyllum, que ces auteurs subordonnent
ä la ssp. montanum du Leucanthemum vulgare. La plante possede une
assez grande amplitude altitudinale, croissant de 600 m ä San Pellegrino,
ä 1900 m ä la Grigna meridionale. Nous ne l'avons observee jusqu'ici que
sur calcaire ou dolomie. Ses stations sont situees de preference ä l'etage
montagnard et ä l'etage subalpin dans des prairies du type Seslerio-Sem-

pervirentetum (par ex. Grigna meridionale: La Direttissima, 1800m). A
une altitude de 1400 ä 1500 m (Grigna, Cima Tombea), les individus
d'association oü nous avons fait des releves montraient le passage d'un
Mesobrometum transalpin ä la forme egalement transalpine, non encore
bien etudiee ä notre connaissance, du Seslerio-Sempervirentetum.

Dans le Tessin meridional, le Chrysanthemum heterophyllum nous semble

appartenir avant tout au Mesobrometum (par ex. San Giorgio, 1100 m);
mais nous l'avons egalement trouve en abondance au-dessus d'Arzo dans

une prairie qui se rapprochait de YAndropogonetum Grylli insubricum, du
moins de cette association teile qu'elle se presente ä sa limite superieure.
Notre releve ressemblait en effet beaucoup au releve 8 de Koch (1943,

p. 584, et tableau 1). Ce taxon est en general peu variable et tres bien
caracterise par sa tige le plus souvent monocephale et tres feuillee, par
ses feuilles basilaires oblongues, attenuees au petiole, les caulinaires oblon-
gues-lanceolees, epaisses et charnues, d'un vert fonce, regulierement ser-
retees5. La taille des capitules varie de 4 ä 6,5 cm; les bractees de l'involucre

ont en general un bord assez päle (brun clair).

Des echantillons recoltes par nous au lac de Braies (Tyrol meridional)
et au col de la Cayolle presentaient une morphologie un peu differente.

L'aire de la «race» octoploide a la forme d'un are etroit epousant le

pied meridional des Alpes. D'apres nos observations, cet are va des Alpes
maritimes francaises aux Karawanken (fig. 2) et se poursuit vraisemblable-
ment en Yougoslavie (voir tableau 4).

C'est chez l'octoploide que nous avons observe la plus grande frequence
de chromosomes B, soit 31 ä 46% suivant que l'on comprend ou non les

cas douteux. II est vrai que le nombre d'individus etudies sous ce rapport
est assez faible (13).

5 La figure donnee par Hegi (1928, p. 610) du Chrysanthemum heterophyllum est tres
inexaete.
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Chrysanthemum
Leucanthemum L.

Sensu lato

* octoploide
• decaploide

Figure 2

Repartition des taxa octoploide et decaploide de Chrysanthemum Leucanthemum L. sensu
lato, d'apres les comptages effectues (cf. tableaux 4 et 5)

Tableau 4

Plantes octoploides

N° de Localite Altitude Type de Station N 2N Observations
culture

60/736 Alpe Bolla TI 1350 m Prairies maigres 36 71 2 ä 3B
59/585 Grigna meridionale

(Italie)
1900 m 72

F3 Grigna meridionale
(Italie)

1450 m Prairie subalpine 36 + IB

F2 Grigna meridionale
(Italie)

1460 m Trisetetum flavescentis
ä la limite de la foret

36 Quadrivalent
probable

61/804 Grigna meridionale
(Italie)

1900 m Seslerio-
Sempervirentetum

36

64/515 Grigna meridionale 1500 m Prairie subalpine 36 1B probable
et 516 (Italie)
61/826 et Cima Tombea (Italie) 1600 m Seslerio- env. 36 2 individus
61/831 Sempervirentetum et 36
61/816 Pizzocolo (Italie) 1240 m Arete calcaire boisee env

36
36

+ IB

61/864 Lago di Braies (Italie) 1500 m Clairiere, a + IB
proximite du lac

70



N° de
culture

Localite Altitude Type de Station N 2N Observations

61/642 San Pellegrino (Italie) 600 m
(J. bot. Toulouse)

59/584 Ljubljana (J. bot.
Ljubljana, Yougoslavie)

59/1365 Col de la Cayolle 2300 m
(France)

64/667 Klagenfurter Hütte 1400 m

Rocailles au bord
de la route
Eboulis dolomitique
engazonne

72 + IB
probable

72

71-
72
72

Plantes decaploides: 2n 90
Leucanthemum vulgare Lam. ssp. glaucophyllum

Briquet et Cavillier

Nous ne connaissons jusqu'ici que trois provenances de plantes
decaploides, et au debut des presentes recherches, nous pouvions douter qu'il
s'agissait vraiment d'une race partieuliere. Toutefois, nous avons visite
en 1962 la region de l'Authion (Alpes maritimes) oü nous avions recolte
precedemment un individu decaploide; nous avons pu constater qu'il
s'agissait d'une population tres homogene, croissant entre le col de Turini
et le Monument aux Morts, ä l'altitude de 1880 m, dans une prairie seche

sur calcaire de caractere pseudo-alpin. La plante avait une allure de

Chrysanthemum montanum All. mais ses feuilles etaient fortement cras-
sulescentes et sa souche epaisse. L'etude cytologique de plusieurs individus

nous a toujours donne 2n env. 90, et dans deux cas, ce nombre a

ete compte avec une entiere precision.

Une seconde plante decaploide a ete trouvee par Cl.Farron ä Varazze

(Ligurie) et une troisieme au cap Portofino. Cette derniere avait des feuilles

beaucoup moins crassulescentes et des bractees involucrales assez

päles. Dans les trois populations, mais surtout dans les deux dernieres,
les feuilles inferieures et moyennes offraient des dents regulieres, relativement

profondes et parfois aigues (Authion), et une forme plutot obovale.

Au point de vue morphologique, la «race» decaploide, bien qu'elle ne
soit pas tres homogene, parait se rattacher ä la ssp. glaucophyllum de

Briquet et Cavillier, dont une variete (eu-glaucophyllum) est mentionnee
en Ligurie. Toutefois la glaucescence faible et plus ou moins fugace de

nos plantes nous obligerait ä les attribuer plutot ä la var. subglaucum,
qui est un taxon particulier au Plateau central de France. Mais peut-
etre le caractere du depöt cireux sur l'epiderme n'a-t-il pas une tres grande
importance taxinomique.

L'etude cytologique precise de la race decaploide n'a pu encore etre
entreprise. Nous n'y avons pas decele jusqu'ici de chromosome B.
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Plantes dodecaploides: 2n ±108
Chrysanthemum maximum Ramond

Gräce ä l'obligeance de M. J.Vivant, professeur au Lycee d'Orthez,
que nous sommes heureux de remercier ici, nous avons pu etudier
plusieurs plantes Vivantes de ce taxon tres remarquable. Ces plantes crois-
saient dans des prairies rocheuses en pente sur calcschistes, assez fraiches
(ombre intermittente) ä une altitude de 300 ä 400 m pres de Larran
(Basses-Pyrenees). Sur plusieurs plaques somatiques (racines), nous avons
compte 106 ä 109 chromosomes. Le nombre 2n 108 est donc garanti ä
une ou deux unites pres.

Tableau 5

Plantes decaploides et dodecaploides

N° de Localite Altitude Type de Station N 2N Observations
culture

58/662 Varazze 300 m Bois de pins maritimes 89-
(Ligurie, Italie) 90

59/1291 Authion 2100 m Talus, au bord env 45 88-
(A.-M., France) de la route 90

62/777 Authion
(A.-M., France)

1900 m Prairie subalpine
sur calcaire

90 2 individus

63/243 Cap Portofino (Italie) env. 45 env.
90

50 env. (compte59/1116 Larran (Basses- 350 m Prairies sur env.
Pyrenees, France) calcschistes 108 109)

Ainsi donc, comme nous l'avions prevu en 1959, le Chrysanthemum
maximum Ramond, plante exclusivement pyreneenne, dodecaploide, ne
peut etre identifie avec le Chrysanthemum montanum Allioni, hexaploide,
ainsi que l'a fait, par exemple Baksay (1957). II est vrai que Briquet
et Cavillier (op. cit. p. 98) ont rattache la plante pyreneenne ä lern
ssp. montanum, sous le nom de var. grandiflorum. Mais ä cette epoque,
on ne savait rien des nombres chromosomiques.

D'apres Dowrick (1952), la plante pyreneenne qui serait ä l'origine
des marguerites de jardin, serait decaploide (2n 90), Observation que
nous n'avons pu confirmer. II conviendra cependant d'etudier d'autres
populations encore6.

Etant donne les difficultes auxquelles se heurte l'etude cytologique
d'un polyploide aussi eleve, nous ne pouvons rien dire encore, ni de la
meiose, ni de l'eventuelle presence de chromosomes B.

6 Nous sommes surpris que Löve et Löve (1961, p. 360) attribuent ä Leucanthemum
maximum (Ramond) D.C. s.stricto, le nombre 2n 54, en citant Dowrick 1952, car
aucun nombre zygotique inferieur ä 85 ne figure dans le travail de Dowrick pour
Chrysanthemum maximum.
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3. Les taxa voisins

Notre objectif etant de reconstituer l'histoire de nos marguerites
sauvages et partant d'apporter une contribution ä l'etude de la microevolu-
tion et ä celle de l'evolution des flores de l'Europe centrale et de l'Europe
meridionale, nous avons etudie aussi un certain nombre de taxa voisins,
appartenant au meme «cercle de formes», car on peut se demander si en
certains points de son aire l'espece collective Chrysanthemum Leucanthemum

n'a pu echanger des genes avec des especes voisines.

Nous resumerons nos observations dans le tableau 6 que nous com-
menterons ensuite brievement.

Tableau 6

N° de Taxon Provenance N 2N Observations
culture

Chrysanthemum pallens Gay Falicon (A.-M.) 54

Chrysanthemum pallens Gay Quartier du Moulin,
pres Levens (A.-M.)

env 54

64/248 Leucanthemum Burnatii
Briq. et Cav.

Alpes maritimes
(J. bot. Lautaret)

18 2 individus

60/476 Leucanthemum graminifolium
Lam.

Aigoual 18

60/482 Leucanthemum graminifolium
Lam.

Aigoual 18

62/797 Chrysanthemum atratum Jacq. Piz Arina GR env 18

64/662 Chrysanthemum atratum Jacq. Hohgant BE 18

Chrysanthemum atratum Jacq. Pilate LU 18

58/1304 Chrysanthemum atratum Jacq. Val d'Avers GR 18 2 individus
58/1306 Chrysanthemum atratum Jacq. Klausen UR 18 2 individus
58/1340 Chrysanthemum atratum Jacq. Albula GR 18

58/1317 Chrysanthemum atratum Jacq. Gumen GL 18

64/660 Chrysanthemum atratum Jacq. Wiener Schneeberg
(Legit CF.)

env 54 2 individus

Chrysanthemum atratum Jacq. Wiener Schneeberg
(J. bot. Vienne)

54

58/610 Chrysanthemum atratum Jacq. Alpes du Piemont
(J. bot. Lautaret)

54

58/612 Chrysanthemum atratum Jacq. Col de Vars
(J. bot. Lautaret)

54

59/1295 Chrysanthemum atratum Jacq. Authion (A.-M.) 54

64/137 Leucanthemum liburnicum
Horvatic
var. quarnerieum Horvatic

Yougoslavie
(J. bot. Zagreb)

27 + 1 ä 2B

62/596 Chrysanthemum monspeliense L Gorges de l'Heric
(Legit: L.Zeltner)

35-
36
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1. Le nombre chromosomique du Chrysanthemum pallens Gay a ete
determine par Böcher et Larsen (op. cit.) sur une plante du Portugal.
Nos comptages qui se rapportent ä deux populations de Parriere-pays de
Nice (Alpes maritimes) confirment le caractere hexaploide de ce taxon.
Entre le Chrysanthemum montanum Allioni et le Chrysanthemum pallens
Gay, il existe une indeniable parente morphologique. Le second taxon se

distingue du premier par sa tige polycephale et par la päleur des bractees
involucrales. Jusqu'ä plus ample informe, nous considererons le
Chrysanthemum pallens comme le vicariant mediterraneen du Chrysanthemum
montanum All.

2. Le caryogramme du Leucanthemum Burnatii'7 Briq. et Cav. a ete
etabli recemment par Guinochet et Logeois (1962). Nos observations
confirment le nombre chromosomique diploide de ce taxon. De plus, nous
avons compte pour la premiere fois le nombre chromosomique de
Leucanthemum graminifolium Lam. qui n'avait pas encore ete etabli ä notre
connaissance. Ce taxon est egalement diploide et offre ä la diacinese 9

bivalents reguliere (fig. 3).

Ol *>
Figure 3

Leucanthemum graminifolium Lam. de 1'Aigoual.
Diacinese avec 9 bivalents

3. L'espece collective Chrysanthemum atratum Jacq. a dejä fait I'objet
de quelques comptages chromosomiques. Shimotomai (1938) a compte
n 9 sur une plante des environs d'Innsbruck et 2n 54 sur une plante
de Chrysanthemum ceratophylloides All. venant du Jardin botanique de
Berlin. Dowrick (1952 et in litteris) a trouve 2n 36 dans un materiel
de Chrysanthemum atratum, dont la provenance exacte n'est pas connue
(de Vilmorin, Paris). Nos recherches permettent de dire que les populations

des Alpes de Suisse appartenant ä la ssp. coronopifolium (cf.
Horvatic, 1935) sont toutes diploides. II en est vraisemblablement ainsi

7 Guinochet et Logeois ecrivent Chrysanthemum Burnatii sans donner la raison du
transfert de l'espece de Briquet et Cavillier dans le genre Chrysanthemum.
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dans les Alpes centrales. Par contre, la ssp. ceratophylloides des Alpes
occidentales (Dauphine, Alpes maritimes) est hexaploide. Nous n'avons
pas trouve jusqu'ici de race tetraploide et le comptage de Dowrick reste
quelque peu enigmatique.

Horvatic (1935) fait observer qu'entre les ssp. coronopifolium et
ceratophylloides, il existe des intermediaires dans les Alpes occidentales.
D'apres nos observations la frontiere «cytologique» et «geographique» ne
coincide pas parfaitement avec la frontiere morphologique en ce sens que
la plante 56/612 par exemple, du col de Vars, a le phenotype de la ssp.
coronopifolium bien qu'elle soit hexaploide. C'est lä un phenomene assez
frequent dans la flore des Alpes et sur lequel nous avons dejä attire l'at-
tention (cf. Contandriopoulos et Favarger, 1959).

Les plantes recoltees en 1964 au Wiener Schneeberg bien qu'hexaploi-
des elles aussi, ne ressemblent pas ä la ssp. ceratophylloides. Elles ont un
port tres robuste, rappelant un peu celui du Chrysanthemum montanum
Allioni dont elles s'eloignent par leurs feuilles aux dents aigues, ä la
surfaee luisante et comme vernissee, ce qui nous parait un bon caractere
diagnostique de Chrysanthemum atratum. Enfin, dans certains capitules,
seuls les akenes peripheriques portent une coronule.

La population de Chrysanthemum atratum hexaploide du Wiener Schneeberg

ne se limite pas aux quelques plantes rapportees par l'un de nous,
puisque des graines recoltees sur ce sommet par le Jardin botanique de
Vienne-Belvedere se sont revelees egalement hexaploides.

II se peut que d'autres populations de Chrysanthemum atratum des

Alpes orientales soient hexaploides et que nous nous trouvions en presence
d'un nouvel exemple de pseudovicariance du type occidental-oriental (cf.
Favarger, 1962) complique du fait qu'ici, les populations des Alpes
occidentales francaises et italiennes sont egalement hexaploides (bien
qu'avec une morphologie differente).

Les plantes du Wiener Schneeberg sont peut-etre des autohexaploides.
Dans ce cas, on peut se demander comment il se fait que sur certains
capitules, les akenes du disque soient depourvus de pappus. Briquet et
Cavillier (op. cit.) ont insiste sur la presence constante d'une coronule
sur tous les akenes de Chrysanthemum atratum6. Toutefois, une etude
statistique portant sur des populations tant diploides qu'hexaploides de
Chrysanthemum atratum pourra seule nous renseigner sur la constance de
ce caractere et la signification qu'il convient de donner aux exceptions.

8 Ces auteurs rendent toutefois attentifs au fait qu'il convient d'examiner de preference
«les fleurs de la region exterieure du disque, parce que le developpement des collerettes
est, chez les fleurs du centre, plus tardif et souvent beaucoup moins net».
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L'etude preliminaire ä laquelle nous nous sommes livres sur des echantillons

d'herbier et quelques plantes Vivantes montre que chez Chrysanthemum

atratum diploide, la coronule est toujours presente sur les fleurs
du disque, bien que parfois eile soit courte et peu apparente. Chez les
hexaploides, il en est en general de meme sauf dans certains capitules du
Wiener Schneeberg et dans un individu du Piemont (62/333).

L'hexaploide des Alpes orientales pourrait etre au contraire un allo-
hexaploide et resulter d'un croisement ancien avec Chrysanthemum
Leucanthemum ou bien, le Chrysanthemum atratum du Wiener Schneeberg
autopolyplo'ide ä l'origine, a recu des genes de Chrysanthemum Leucanthemum

ä la suite d'un phenomene d'introgression que la Polyploidie a favorise.

Certains resultats experimentaux obtenus par l'un de nous9 rendent
cette derniere hypothese assez vraisemblable.

Le croisement Chrysanthemum Leucanthemum diploide X Chrysanthemum

atratum diploide, a donne naissance ä des hybrides F1 ä peu pres
completement steriles. Or dans ces hybrides, les ovaires des fleurs
peripheriques montraient une coronule bien developpee, alors que celle-ci
faisait completement defaut sur les ovaires du disque.

Au niveau diploide, il semble bien qu'il y ait une barriere de sterilite
entre Chrysanthemum Leucanthemum et Chrysanthemum atratum, mais
entre les polyploides, cette barriere semble moins rigide. En effet, une
plante pentaploide nee spontanement au Jardin botanique de Neuchätel
d'un croisement entre Chrysanthemum atratum hexaploide et Chrysanthemum

Leucanthemum tetraploide a donne naissance par fecondation libre10
ä de nombreux descendants dont les nombres chromosomiques allaient
de 2n 37 ä 2n 70. La courbe de frequence, bimodale, presentait un
mode ä 2n 44 et un autre pour les nombres 46 et 47.

D'autre part, un hybride pentaploide experimental entre Chrysanthemum

atratum 6x et Chrysanthemum Leucanthemum 4x a donne par auto-
fecondation quelques graines et une F2 composee d'un seul individu dont
le nombre chromosomique etait 2n env. 44 et dont la meiose n'etait
pas tres irreguliere.

De nouvelles experiences sont en cours pour verifier ces resultats. Tout
se passe donc comme si les chromosomes de Chrysanthemum atratum et

9 Maurice Villard (1961), Produetion experimentale et etude cytologique d'un
hybride : Chrysanthemum Leucanthemum X Chrysanthemum atratum. Travail inedit de licenee.
depose ä l'Institut de botanique de l'Universite.

10 L'etude cytologique des plantes F2 revele qu'il s'agit tres vraisemblablement de
Vautofecondation du pentaploide.
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de Chrysanthemum Leucanthemum n'offraient pas de grandes differences
structurales. En effet, dans l'hybride experimental entre les deux parents
diploides, la meiose etait dans l'ensemble reguliere et montrait en general
9 bivalents. La sterilite de cet hybride tenait peut-etre ä la dysharmonie
des genomes associes au hasard dans les gametes, dysharmonie qui ne
semble pas exister au meme degre dans le cas de l'hybride pentaploide.

On peut donc se demander jusqu'ä quei point il ne pourrait pas y avoir
dans les Alpes un echange de genes entre Chrysanthemum atratum et
Chrysanthemum Leucanthemum (sensu lato). Meme si les populations
hexaploides des Alpes orientales ne sont pas allopolyploides ä l'origine, elles
pourraient avoir subi une introgression de la part de Chrysanthemum
Leucanthemum parce que la barriere de sterilite entre les polyploides est
moins forte qu'entre les diploides.

La meme hypothese pourrait etre appliquee ä la genese du Chrysanthemum

ceratophylloides hexaploide des Alpes occidentales, mais ici, le
genome etranger, si genome etranger il y a, n'est peut-etre pas celui de
Chrysanthemum Leucanthemum.

Ces divers problemes sont ä l'etude ä Neuchätel.

Dans son interessant travail, Horvatic suppose que le Leucanthemum
atratum a pris naissance dans les Alpes, et qu'au moment des glaciations,
il a ete amene ä des altitudes basses dans l'etage submediterraneen en
Croatie et Dalmatie. Les populations laissees en arriere lors de la reimmi-
gration du Leucanthemum atratum dans les Alpes auraient varie et se-
raient la souche des Leucanthemum libumicum, croaticum et chloroticum.
Nous ne sommes pas sürs que les taxa illyriens et croates dont parle
Horvatic sont vraiment tous etroitement apparentes ä Leucanthemum
atratum.

Quelques comptages preliminaires faits sur des plantes venant de
Zagreb nous ont montre que les Leucanthemum croaticum (2n env. 54),
libumicum (2n env. 36) et libumicum var. quamericum (2n 72 -f-
1 ä 2B) etaient polyploides, ce qui serait en faveur de l'idee d'Horvatic.
Nous donnons ces comptages sous toute reserve, car nous ne sommes pas
certains de l'identite des plantes dont les graines nous ont ete envoyees.

L'hypothese d'Horvatic pourrait etre appliquee «mutatis mutandis»
ä la population de Leucanthemum atratum du Wiener Schneeberg et peut-
etre aussi ä la ssp. ceratophylloides.

4. Le nombre chromosomique du Chrysanthemum monspeliense L. est
rapporte ici pour la premiere fois. Ce taxon est tetraploide, comme son
vicariant en Corse, le Chrysanthemum corsicum d'apres J.Contandrio¬
poulos (1964). Etant donne les confusions de nomenclature qui se sont

77



produites entre Chrysanthemum atratum et Chrysanthemum monspeliense,
nous nous demandons si ce n'est pas dans ce dernier taxon que Dowrick
(op. cit.) a compte 2n 36.

Resume

Sur la base d'une centaine de comptages chromosomiques, les auteurs
apportent une nouvelle contribution ä la cytotaxinomie et ä la cytogeo-
graphie de Chrysanthemum Leucanthemum L. et de quelques taxa voisins.

La distribution geographique et l'ecologie du taxon octoploide
Chrysanthemum heterophyllum Willd. sont precisees. Un taxon decaploide a
ete decouvert en Ligurie; il correspond plus ou moins au Leucanthemum
vulgare Lam. ssp. glaucophyllum Briq. et Cav. Le Chrysanthemum maximum

Ram. est dodecaploide, au moins dans les Basses-Pyrenees et doit
etre distingue du Chrysanthemum montanum Allioni.

Le nombre chromosomique du Leucanthemum graminifolium Lam. et
du Leucanthemum libumicum Horvatic var. quamericum et celui du
Chrysanthemum monspeliense L. sont rapportes pour la premiere fois.

Dans l'espece collective Chrysanthemum atratum Jacq. (sensu lato) il
existe ä cöte de la race diploide (Alpes centrales), deux groupes de
populations hexaploides, l'un dans les Alpes occidentales (ssp. ceratophylloides),
l'autre dans les Alpes orientales (Wiener Schneeberg).

Sur la base de croisements effectues entre Chrysanthemum atratum et
Chrysanthemum Leucanthemum, les auteurs discutent la possibilite d'une
introgression de ces deux taxa dans la flore alpine.

Les plantes tetraploides ont en general 1 ä 3 tetravalents par cellule
mere ä la meiose; la frequence des chromosomes B a ete etudiee dans
plusieurs des races chromosomiques de Chrysanthemum Leucanthemum.
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